
L’engazonnement et l’enherbement1 des vignes sont des
pratiques déjà anciennes qui présentent de nombreux
avantages: amélioration de la structure et de la portance
du sol, limitation de l’érosion et de la perte de substances
nutritives, réduction des applications d’herbicides, promo-
tion de la biodiversité. Malheureusement, la couverture
végétale peut également entrer en concurrence avec la
vigne pour l’eau et l’azote, avec parfois des conséquences
négatives sur la qualité de la vendange, en particulier en
conditions de stress hydrique. Le choix des espèces utili-
sées permet de pallier les inconvénients de l’engazonne-
ment tout en conservant ses avantages.

Depuis quelques années, Agroscope Changins-Wädenswil
ACW et d’autres partenaires s’attellent à la recherche de nou-
velles espèces, potentiellement moins concurrentielles pour
l’engazonnement des vignes (Delabays et al., 2000). Cer-
taines des plantes les plus prometteuses ont également été ex-
périmentées en conditions de culture (Delabays et al., 2006;
Spring et Delabays, 2006). L’étape suivante consiste à tester,

dans différentes zones et conditions pédo-climatiques, le
comportement et l’évolution de ces engazonnements, afin de
mieux cerner les conditions optimales de leur utilisation et de
pouvoir proposer des solutions valides aux viticulteurs. Cet
article décrit brièvement les réseaux de parcelles expérimen-
tales installées ces derniers mois avec deux espèces très pro-
metteuses: le brome des toits (Bromus tectorum; fig.1) et
l’orge des rats (Hordeum murinum; fig. 2). Il rapporte égale-
ment quelques-unes des premières observations effectuées
avec l’épervière piloselle (Hieracium pilosella; fig. 3), une
espèce étudiée depuis quelques années en collaboration avec
le FiBL.
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Nouvelles espèces potentiellement
peu concurrentielles pour l’engazonnement
des vignes

1Les dernières évolutions dans les techniques de gestion de la couver-
ture végétale ont amené à distinguer l’engazonnement, caractérisé par
le semis d’une ou d’un mélange d’espèces, de l’enherbement, basé
sur le développement, plus ou moins maîtrisé, de la flore spontanée.

Fig.Fig.11..
Le brome des toits (Bromus tectorum), une
petite graminée des zones rudérales qui af-
fectionne les terrains plutôt secs.

Fig.Fig. 22..
L’orge des rats (Hordeum murinum), une
orge sauvage fréquemment observée en
bordure des parcelles cultivées, notamment
des vignes, ainsi que le long des chemins.

Fig.Fig. 33..
L’épervière piloselle (Hieracium pilosella),
une petite composée des prés secs et des
prairies maigres, formant des rosettes pla-
quées au sol et se propageant par stolons.



Description des espèces

Caractéristiques recherchées
Une approche empirique pour sélectionner des espèces peu
concurrentielles vis-à-vis de la culture consiste à observer
leur comportement dans la nature et leur cycle de développe-
ment. Les plantes recherchées ont une taille modeste et une
faible vigueur, ou un cycle biologique bien synchronisé avec
celui de la vigne; les annuelles d’hiver qui germent à l’au-
tomne et terminent leur cycle au printemps sont des exemples
typiques.
Bien sûr, les espèces peu compétitives auront souvent de la
peine à s’implanter durablement et à limiter le développe-
ment d’une flore spontanée agressive. Pourtant, lors de diffé-
rents essais préliminaires, certaines plantes peu vigoureuses
ont montré une étonnante capacité à maîtriser le dévelop-
pement de la flore spontanée indésirable (Delabays et al.,
2000). Sur la base de ces observations, l’hypothèse d’effets
allélopathiques a été émise – un aspect souvent négligé de
l’interférence entre plantes. En effet, on sait aujourd’hui que
de nombreuses espèces végétales synthétisent et relâchent
dans l’environnement des molécules susceptibles d’interférer
avec la croissance des plantes alentour: c’est ce qu’on appelle
l’allélopathie (Bowmifk et Inderjit, 2003). Plusieurs espèces
retenues ont des propriétés allélopathiques clairement mises
en évidence en laboratoire, en serre et même au champ
(Delabays et al., 1998; Delabays & Mermillod, 2002; Jaoul,
2008).

Le brome des toits

A l’origine, le brome des toits a été intégré dans les travaux
de recherche après les témoignages de viticulteurs l’ayant ob-
servé dans leurs parcelles et s’étant déclarés satisfaits de son
comportement. Par la suite, cette graminée annuelle a figuré
parmi les espèces les plus prometteuses des premiers essais
(Delabays et al., 2000): germination rapide en automne,
bonne couverture du sol, maturation relativement précoce au
printemps; son seul point faible était son ressemis spontané
un peu aléatoire. Ces caractéristiques se sont confirmées lors
de l’essai en condition de culture (Delabays et al., 2006). Le
brome des toits possède en outre des propriétés allélopa-

thiques importantes (Delabays et al., 1998; Delabays & Mer-
millod, 2002) et certaines des molécules impliquées, par
exemple une lutéoline, sont aujourd’hui déterminées. A noter
également, chez cette espèce, l’existence d’écotypes offrant
une très grande variabilité morphologique et phénologique
(fig. 4); par exemple, plus d’un mois peut séparer la date
d’épiaison de l’écotype le plus précoce et du plus tardif
(Jobin, 2004). Ces caractéristiques sont évidemment impor-
tantes à prendre en compte dans la perspective de leur utilisa-
tion comme engazonnement peu concurrentiel.

L’orge des rats

L’orge des rats a un comportement et des propriétés compa-
rables au brome des toits. Il est un peu plus tardif et vigou-
reux que le brome des toits mais il se ressème généralement
avec succès, comme cela a été observé dans le cadre de
l’essai en condition de culture: le quatrième printemps après
le semis, il assurait encore 60% de couverture du sol (Dela-
bays et al., 2006). Des écotypes rassemblés dans différentes
parties de Suisse romande ont également été cultivés en pa-
rallèle à Changins entre 2005 et 2007; ils ont présenté une
variabilité bien moindre que celle observée avec le brome des
toits.

L’épervière piloselle

Cette petite astéracée a été étudiée ces dernières années par le
FiBL, qui a mis au point une technique de plantation de plan-
tons produits en serre. Les propriétés allélopathiques de cette
espèce, mentionnées dans la littérature (Makepeace et Dob-
son, 1985), ont été confirmées dans plusieurs essais effectués
en laboratoire, en serre et au champ (Jaoul, 2008).

Installation de réseaux
de surfaces expérimentales
A l’automne 2007, la disponibilité en graines de brome et
d’orge demeurait très limitée. Par conséquent, des surfaces
d’observation relativement réduites (30 m2) ont été installées,
néanmoins suffisantes pour observer et évaluer le comporte-
ment des espèces semées. Deux réseaux d’une dizaine de
parcelles ont été installés, l’un en Valais (brome des toits) et
l’autre dans le canton de Vaud (orge des rats).

Trois observations préliminaires peuvent être commu-
niquées aujourd’hui:

1. Le semis joue un rôle important pour le succès et la pé-
rennité de l’engazonnement. Une bonne préparation du
terrain est nécessaire pour assurer une levée rapide et
régulière.

2. Le site a un effet important sur la vigueur. Ainsi, dans
les sols les plus profonds et les plus riches, l’orge des
rats s’est développée vigoureusement (fig. 5), tandis
qu’elle est restée plus modeste et moins dense dans les
terrains plus superficiels (fig. 6). Des vigueurs diffé-
rentes selon les parcelles ont également été observées
avec le brome des toits (fig. 7 et 8).

3. Un excellent ressemis spontané a été observé à l’automne
2008 sur la majorité des parcelles des réseaux – y com-
pris avec le brome des toits (fig. 9) –, ce qui est très en-
courageant.

66

Fig.Fig. 44.. Trois écotypes valaisans de brome des toits (Bromus tec-
torum), cultivés en parallèle à Changins en 2006. Leur
taille et leur vigueur sont très variables, de même que
leur précocité.
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Fig.Fig. 55.. Orge des rats présentant un développement particulière-
ment vigoureux (Bursinel, avril 2008).

Fig.Fig. 66.. Orges des rats présentant un développement moins dense
et moins vigoureux (Rances, mai 2008).

Fig.Fig. 77.. Brome des toits sur terrain superficiel (Martigny, mai
2008).

Fig.Fig. 88.. Brome des toits présentant un développement relative-
ment vigoureux (Charrat, mai 2008).



Globalement, dans les parcelles où ils se sont correctement
installés lors du semis, l’orge et le brome ont assuré le cycle
attendu: couverture du sol durant l’hiver, formation d’un
mulch sec au cours de l’été, ressemis à l’automne (fig.10a, b,
et c).
Concernant l’épervière piloselle, des essais au champ ont été
mis en place ces dernières années, sous la direction du FiBL,
dans différentes parcelles de Suisse romande, en particulier

en Valais et dans le canton de Vaud. La technique proposée
consiste à planter, tous les 30 cm environ, un planton sur le
rang de ceps. Dans la majorité des cas, l’espèce s’est bien
installée, offrant un tapis dense de rosettes (fig.11). Dans cer-
taines situations cependant, un envahissement par des grami-
nées agressives, telles que le chiendent, l’agrostide ou le ray-
grass principalement, a perturbé l’installation de la couver-
ture de piloselle. Des problèmes d’installation sont également
survenus sur des terrains humides en arboriculture, ce qui est
rarement le cas en viticulture.

Discussion et perspectives
L’installation et la gestion d’un engazonnement peu concur-
rentiel est un exercice délicat, qui doit être adapté aux condi-
tions de la vigne. D’une certaine manière, chaque parcelle
constitue une situation particulière, qui dépend des condi-
tions pédo-climatiques, du cépage cultivé, du mode de con-
duite, voire de l’historique du parchet. Le suivi, ces pro-
chains mois, des premières surfaces expérimentales devrait
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Fig.Fig. 99.. Excellent ressemis spontané, au 2e automne, d’un enga-
zonnement de brome des toits. Au premier plan: flore
spontanée (Charrat, octobre 2008).

Fig.Fig. 1100.. (a, b et c). Evolution de la couverture végétale avec un engazonnement d’orge des rats semé en septembre 2007: a) mars 2008;
b) mulch sec, juillet 2008; c) ressemis spontané, novembre 2008 (Epesses, VD).

A B C

Fig.Fig.1111.. Couverture d’épervières piloselles (Hieracium pilosella)
sur un rang de vigne.
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permettre de valider les observations préliminaires et de pré-
ciser les conditions optimales d’installation (type de terrain,
sélection des écotypes, préparation du sol, période de semis)
et d’entretien (fauches, travail du sol estival). Il est également
prévu d’installer de nouvelles parcelles expérimentales, no-
tamment sur le canton de Genève. Parallèlement, la maîtrise
de la production de semences à grande échelle est une étape
importante. A l’automne 2008, les premiers lots commer-
ciaux de brome des toits étaient disponibles. La production
de semences d’orge des rats est en passe d’être maîtrisée.
Des plantons d’épervière piloselle sont commercialement
disponibles depuis quelques années déjà. Les frais de planta-
tion restent cependant élevés; des techniques de semis, en fin
d’été, mériteraient d’être expérimentées.
Aujourd’hui, il est certainement justifié de continuer la
recherche et l’expérimentation avec de nouvelles espèces:
luzerne (Medicago minima), trèfles (Trifolium subterraneum,
T. dubium), géranium (Geranium rotundifolium), oxalis (Oxa-
lis stricta); autant de plantes dont le développement, la vi-
gueur, le cycle biologique ou les propriétés allélopathiques
offrent des perspectives prometteuses pour un engazonnement
ou un enherbement peu concurrentiel des vignobles.
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